
L'ASSOCIATION VUE PAR ...

LES INTERVENANTS

Ma très chère AEFR ! Ivantéévka 2001, 2003, 2005 et … 2010 ; Copenhague 2002 – et Belgique 2007 – et Moscou 2001-2003.


Du petit royaume le Danemark, dont je suis sujet, la Russie est à la fois notre voisine (ou presque) et très loin. Mon privilège, en tant que professeur de français dans mon petit pays et russophile, est d’avoir été, en janvier 2001, invité au Séminaire d’Ivantéévka, à la très grande  AEFR, dans le cadre duquel je suis depuis lors actif  comme je peux, vu la distance, et  ami, et pour les amis la  distance ne compte pas. Bien des séminaires ont eu lieu depuis, un notamment à Copenhague, en 2002, grâce aussi au soutien de l’ambassadeur de France à Copenhague qui avait été, bien avant,  l’ambassadeur de France à Moscou, Son Excellence, monsieur Jean-Pierre Masset, malheureusement décédé en 2010. Le premier entretien entre M. Masset et moi-même en 1998, où j’étais président de l’Association des Professeurs de Français du Danemark, commencé en français avait vite viré en russe au grand étonnement de mes collègues. C’est dire que je cultive deux intérêts absolument majeurs, à Moscou, dans le cadre de l’AEFR : la culture russe et la culture française.  
La culture française à Moscou ? Mais oui ! Avec l’arrivée de tant d’experts directement de Paris, de France, de Bruxelles, de Belgique, de Genève, de Suisse, de Québec ou Montréal , du Québec....on y trouve toutes les nuances, tous les coloris, le charme entier de la langue qui nous unit, le français. Et subrepticement, il s’y glisse aussi l’amour que tous les experts nourrissent  à la langue et culture russes déjà, en arrivant. Sinon, ce sera leur début dans ce domaine. Atmosphère internationale garantie, dans les Séminaires. Et des  leçons  à en tirer : ce que l’AEFR fait qui peut servir de modèle, à mon avis est de dire : « Bonjour et bienvenue »  à tous ceux qui s’intéressent au français, où qu’ils soient dans le processus d’apprentissage : élève, étudiant, jeune prof débutant, professeur bien installé, prof retraité, instituteur ou professeur d’université, chercheur, littéraire, grammairien, linguiste, philologue : tous sont les bienvenus ! Dans ce cadre, on se rend  compte que la langue française est la source qui coule, qui nous anime, à tous et sans laquelle notre vie serait autre. Et parce que cela est bien l’attitude officielle du Bureau de l’AEFR, sous la Présidence de Madame Jeanne Aroutiounova, il en découle non pas seulement une grande efficacité dans les travaux, un très grand nombre de sujets traités concernant tous les domaines de la langue et culture françaises, mais également une ambiance accueillante, amicale et ouverte qui est pleine de  gaieté, de chaleur humaine. On revient au pays, après les séminaires, avec grande envie de continuer son travail autour du français, mais c’est vrai : quand le car quitte la route verglacée  sous les arbres enneigés pour aller aux « Trois Gares » ou que le taxi vous ramène directement vers l’aéroport, on se dit : je reviens l’année prochaine. La Russie lointaine ? Non, c’est juste à côté.     Gudmund BAGER, Danemark. 

Nous allons bientôt – nous, quelques centaines de privilégiés – nous retrouver dans notre résidence « monacale » d’Ivantéévka. Pourquoi « monacale », me direz-vous ?

Eh bien, parce que, dans une atmosphère studieuse, nous allons entendre des conférenciers brillants analyser pour nous certains des mystères de grandes œuvres poétiques, présenter la littérature francophone contemporaine ou nous faire découvrir l’exotisme du « joual », tel qu’il se pratique au Québec.  De plus, face à un programme d’ateliers chargé, il nous faudra constamment faire des choix cornéliens avant de décider de prendre part à des discussions sur des thèmes aussi séduisants que variés. 


Environnement monacal aussi parce qu’en janvier, Ivantéévka se sera  déjà transformé – comme la majeure partie de la Russie – en un pays de neige certes très attirant, mais où la fraîcheur du petit matin n’incite guère à des marathons dans la forêt voisine, en dépit du charme de tous ses grands arbres couverts de givre. Les congères et le gel nous poussent donc à rester, bien au chaud, à l’intérieur de la résidence où, entre les conférences et les ateliers, les occasions de conversations animées entre collègues russes et partenaires de pays francophones ne manquent pas.

Mais, attention ! Toute monacale soit-elle, la résidence d’Ivantéévka est aussi un lieu où la communauté francophone qui s’y réunit mène une vie active et joyeuse. Active, en raison de ce cocktail pétillant de conférences, d’ateliers et de discussions. Joyeuse, parce qu’à l’issue de journées bien employées, nos soirées sont, elles aussi,  fort occupées. Ainsi m’est-il arrivé, à l’insistance d’inspiratrices sibériennes ou moscovites sans pitié pour mon âge, de redécouvrir le rythme du rock. De plus, grâce à Gudmund et à sa guitare, des talents inespérés de chanteur, parfois, se découvrent. Pour certains des intervenants de pays francophones (dont moi…), l’exercice est d’autant plus formateur que notre interprétation de vieilles chansons françaises mériterait souvent de gagner en harmonie. Tandis que, chez nos amis russes, la maîtrise du chant est une seconde nature. Au fil des années, j’ai compris que, lorsque des habitants de la sainte Russie se retrouvent, il ne leur faut guère de temps pour se mettre à chanter, et à bien chanter, qui plus est !


À bientôt donc, à Ivantéévka ! L’ambiance sera sûrement au rendez-vous, d’autant que nous célébrerons comme il convient le vingtième anniversaire du séminaire ! Bruno BARON-RENAULT, France
LE PIROJOK À L’AEFR


Commencez par faire une pâte bien homogène en mélangeant harmonieusement, d’une main douce mais ferme, beaucoup de bonne volonté, une bonne dose d’abnégation, une grosse louche de constance sans faille, un bon gros sachet d’organisation et de détermination, et liez le tout avec cette langue française que vous avez tous en réserve, à la maison. 


Étalez la pâte avec application et découpez- la en des tailles diverses. Fourrez les pirojlki ainsi constitués avec des Séminaires, des Concours, des Festivals, des Stages et des Forums…


Après une cuisson à feu doux et avant de servir, nappez une nouvelle fois de langue française. N’ayez pas peur de la quantité, c’est cet ingrédient qui donne toute sa saveur à ces pirojki depuis 20 ans. 

Enfin, régalez-vous !

Jean-Pierre LENÔTRE, France

 J’ai eu toujours autant de plaisir à me retrouver parmi vous. Votre  Association est un modèle de solidarité, d’enthousiasme, d’organisation, de compétence, de volonté de bien faire, de joie d’être ensemble... 

                        Françoise PLOQUIN, Ex-rédactrice en chef du FDLM


Je me souviens bien du jour quand j’ai lu une petite annonce dans le bulletin de l’American Association of Teachers of French. Il s’agissait d’une invitation aux collègues américains d’assister au séminaire annuel de l’AEFR à Moscou, à la fin du mois de janvier, 2001. « Tiens ! » je me suis dit « ça fait 20 ans depuis que j’ai fait du russe à l’université et voilà une belle occasion de m’offrir le voyage que j’avais toujours eu envie de faire. » J’ignorais complètement où se trouvait Ivanteevka, mais j’ai bien noté que les frais de participation étaient considérablement moins chers que ceux de l’association américaine. Alors, je me suis vite mis en contact avec l’AEFR, qui a même été assez aimable de me permettre d’intervenir avec un atelier sur l’enseignement du français aux États-Unis. J’avais à peine le temps nécessaire pour obtenir un visa et le billet d’avion avant que je me trouve à l’aéroport à Moscou.

Je ne savais pas ce qui m’attendait. Je croyais que ce séminaire se déroulerait  plus ou moins comme chez nous. Quelle surprise heureuse ! En fait, les différences sont énormes, et maintenant je ne peux pas imaginer un janvier sans ce monde francophone que j’ai découvert à Ivanteevka et à Moscou.  Au lieu d’une conférence énorme et quasiment anonyme où l’on parle autant anglais que français, je me suis régalé d’une immersion absolue dans un espace où l’on évite totalement l’anglais, et où l’on profite de l’occasion de parler, pratiquer, et améliorer son français dans un milieu à la fois intime et professionnel, vigoureux et enjoué, et sérieux et relax. Voilà ce que l’AEFR est devenue pour moi après dix ans : un lieu où les amis et les spécialistes partagent un amour complet pour l’enseignement et l’apprentissage de la langue française et les cultures francophones.  Que ça continue ! Casey BLACK,  États-Unis

La densité, la richesse et la qualité des conférences et travaux du séminaire me font croire à la pérennité de l’initiative de l’AEFR. Mes remerciements vont à tous ceux qui ont participé à l’organisation du séminaire sans ménager leurs efforts ; aux conférenciers qui ont exprimé leur disponibilité à transmettre leur savoir avec abnégation ; aux auditeurs pour leur application et la chaleur de leur présence. Que ça continue ! – Omar OUKACI, Algérie
 C’est la Russie dans son immensité qui révèle son âme en donnant au français la musicalité et la profondeur qui lui manqueraient s’il ne se parlait que dans l’hexagone. 

C’est la bataille pacifique pour la diversité des langues menée parmi les bouleaux et les pins, sur les traces de Camus, Gilles Vigneault, Jacques Brel, Kateb Yacine et Ramuz.

C’est une famille que j’aime retrouver quand la neige devient une page où il est bon décrire la tendresse. – Jacques LEFÈBVRE, Belgique  
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